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DIARIO DEL GOBIERNO
DE CATALUÑA Y BARCELONA,

DEL DOMINGO 25 DE JULIODE 1813.

Santiago Apesto!
,

Patron de Espaia.
, y S. Cuetifate.± Las Q. H. estzín en la Iglesia de la

Ensellanza de Religiosas del Orden de Nara Saa ; se rewrva á las seis y medía de la tarde:

EMP,IRE,FRANÇAI S.

Paris
, le 17 fain.

Les journaux d'Amérique nous donnent Par

ticle suivant que nous ak'ons jugé à propos d'in
..serer.

.
Nous pensons que les rétlexions suivantes

seront loes avec interét par tous les américains
qui sont attacité à Icor constitution et à leur payé.

(je ne fut
,

qu'apres avoir fait de long. et
pénibles efforts épuisé les revenus , seeriíié

un grand nombre d'hozumes que les Etats-Unis
parvinrent à forcer la Grande-Bretagne à recon-

.

naitre Icor indépendatice. Les Etats,Unis turent
ainsi investis du pouvoir de declarer lit gnerre,
faire la paix

, contacter des alliances,
des établissearens de commerce ,

de tons Ics

'Oroits -cofia qui constituent le pouvoir sonverait.

„
Depuis 1783

, qui fut l'année paix
fut conelue

,
jusqu'a Pan 1787

,
les Lats-Unis

ariliérIrent et restIrent sounds au gnu vernement
de l'ancienin., confecieration : cette forme de gen
vernenient qui linos avait fait triunipher de

.totis les obstacles qui s'opposaient á nutre bidé
pendi.nce , fin jugée suffisante pur uil tenu, ie
paix

,
Luis l'experience en lit bientót juger

reine
-

reinen t.
.

„
Une nouvelle Ire avait con: meneé ; des vrn's

nouvelles et beaucoup plus iendues skorraient

tia peuple americaM ; un non vei ordre II!' ci: toes

exigeait des loi.s et des régiemens nouveaux
1111mode de gouvernement plus ellicace sentida 'té

. eessaire pour diriger les destinées de notre eni

pire naissant.
„La revolutiGn nous avait leissés sans eonitileree

.intericur OU exterieur.

„
Sans inanufactures ; car on n'en avait pcint

abh peadant la guerre (du mojos en nonlbrz:
Infrisaitt ) elle nous 1aia presque arula
c.n circulation ,

et presque sans autres cdt)itati_

que des fsinds de turre..

„
11 ny avait point de : cates (pi puzsent

subvenir aux bcsa;us du tré3or national.

„
Nutre population n'exci: dnit p: is de beau

coup

„
Les Etats-Uilis cunead S peine coimascoto

me nation par hurs.rélations comincreiales 0s (C

res puissances rtrangZ,res.

„
Le manque tititute d'action parini les dif

.
4reits états splcialement par rapport au co.m-

IMPERIO FRANCES.

Pnals 17 de juuo.

Los diarios de America traen el siguiente
artículo que nos parece digno de copiaise.

ii Pensamos que las refleximics si..otzientes

ser au leidas con alteres de todos los Americanos
amantes de la constitucion, y de su pis,

»
Solo aespues de liabre hecho largos y pe..-.,Js

esfuerzos, despue de haber apniatio las rcou,s ,
y racrificado un gran número ae tionibres,

los Estados Unidos á forzar in G-1-au-131-,.;..,,a

á reconocer su independencia. Con este los Estadi
Unidos quedaron investidos de la potestad Lid

declarar la guerra, hacer la paz contrat¿ii.
aliat,zas

,
fundar establecimientos de comercio ,

y

,

finalmente de todos, los dt.reclios que cons

tituyen ei poder, soberano.
Desde 1783, que ftté el ah en que se

eoueloyd la paz »asta 1787 .; los ELtudos.
Uniuo.; aderierou , y quedaron. somplidN5 al ge,
bierno tie la anfig,ua confedera: 1in. Aquella for-,
net de gobierno

, que nos !labia heello trino
: 11r de todos los mbstactdos que re

Oponían 11

nuestra independencia ,
se juzgaba sufl.ne para

de paz ; pero 4t experienCia hizo que
pr¿itto se pense de otro modo,

» Sc habla umpezado una era nueva: miras

Lucias y de mucho mayor extersiun se ofreciatt
Ui pueblo americano : uu nuevo órden d etk.as

cÁigia leyes y reglamentos nuevos. Parnili que
se necesitaba un modo de gobierno mas eitcaz

para dirigir los destinos de un imperio na,
cien te-

La revolueion nos !labia déxado sin co,
niereio interior ni exterior.

Sin inamilacturas; porque durante la goerra
no se liaati establecido ( iní1112r0

Itifieieoto ) nos clexti Caj no .4...,itterti en cit.-,

, y casi sin mas t.t.t;: ti.i;: .s que Lis

dos de 'tierra.
No ten burns rentas oti..! pudieset,

ilir las urgencias del tec,r..5

„› Nuestra plo: Leioir tin peeba irix,!: J de
3 ,000,000 ni

11;k1i): diite3.

Apenas ciiin conocalos los .-.‹.7.stados-17: 15,1,5s

roma nacian per So,: relaciones ..„,trierciales

las potencias- es! rang•
.J La faita utiltlu.i de sa.:cion entre 101

r, reates látadarl, esytviaiLlwate por lo tuoar.L: .:



rnerce .aved des nations étrangères „actuaba ato

tee prospe,'ite.

„
La Grancle-Bretagne avait aussi

, colare
le traité do3 septeiribre 1783, retenu les pos

tes au nord et á l'imest de nos possessions
;

et les =dotas indiennes, .sur nos ,irontieres ,du

nord ,
de i'ouest et dtí sud

,
ftirent jusqu'en 1794

exeitées á des actes d'hostilites ,envers nous par
les inainuations perlides de nolre implacable

ennemi.

„
Intérieurement nous n'avions ni industrie,

ni arts utiles , ni rigilesses
,

ni credit. Nous n'E

tions point recounus comme nation
,

on ne nous

regardait qUe
comme dix-sept souverainetes dis

tinctes et détachees et par consé,plent sans pou
voir

,
sans credit et salas considération.

„
Tel était le sombre tableau que présentait

la fin de nitre révolution. 'l'elle • était ¡'urgente,
l'irrésistible nécessité d'adopter un gouvernement
national plus puissant.

„
d'une nouvelle convention et l'a-

doption d'une constitution nationale
,

le 4 mars
1789

,
changa la lace des atfaires. L'ordre sur

ta de la confusion
,

la lumiere des ténebres,
Waehington

, qui avait si bien servi son pays
ellas lea eliainps de batailles

, fut appelé á la
1.›residence ; on lui donna pone seerétaire et con

seilJr Thomas Jefferson.

„
Ce tat l'aurore d'un beau jour pour la

république aniericaine.

„
Le commerce intérieur et étranger prit

une nouveile vie et e'étendit sous la protection
d'uu gouverniment national

,
á un poiat dont

on ne ti.ouvo point d'exemple datis fhistaire.

„
Un nombre presque incalculable de manu-

factures o»t été etablies depuis oil no-
trc genvernement a été ainsi reg!é.

Nous avons acquis un immense numéraire

et des terres d'une valeur considerable.

„
On a etabli un si.déme de reveuus équi

valens aux
dépense3 annuelles de l'état.

„
Not: e population qu'i n'était que de 3„otio,otio

se monte, a près de ,000.poo.

„
Les Etats-Unis sont reconnus et respectes

par les nations les plus eloigliées.

„
Notre systéine C0111111elcial est national

et neu local et partid.

„
L'élablissernent de ce gouveenement national

et les desastres do duc d'Ye,rek et c: e l'aretée
angetise en Flandres., qui abettirent l'insolenee

gonvernement anglais foreleTett les anglais
ientire les postes de J'-est

,
et les tribus in

diennes ennenties à faire la paix.

„
seZotre industrie

,
nos arts , nos ricliesses,

no're credit se sout aceros presque en- dela de
de tout cabal it oí lieu d'être regardés

un etat forine de dix-sept sonverairietée distine-
tes *res Etats-Unis (ait été considét és

cumule un
Empire l'oriné de dix-iiept états

,
dont

quelques-tins soul eganx
par l'étendue et les

ressources do territdire
,

á pliLieurs roy'aurnes

de l'Europa.

lie Citizen
„

)

al comercio con las naciones estraageras retar
daba nu2stra prosperidad.

Ademas la .Gran-Bretada, contra el trata
do de 3 de septembre de '1783 habia re
tenido los puestos en el Norte, y oeste de.

nuestras sesiedes, y
las .naciones- ioeias de nues

tras "fronteras en el Norte
,

oeste
, y sur ,

fueron hasta .134 excitadas a actos de hos

tilidades contra nosotros , por las insinuaciones
pedidas de nuestro implacable eneiaijo.

Interiormente no teniamas pi industria-,

ni artes utiles, ni riquezas
,

ní credito. No

tramos reconocidos como. ilecion
„

solo se nos
miraba como diez y siete seeeranias distintas,

y separadas, y de /Si« consigoiante sin poder,

sin creta°, y sin consideraeion.

Tal era el tl: ste,., quadro que presenteha el
fin- de nuestra reveuicion. Tal erd ir. eetale
necesidad de adoptar un goeierno Lacionai mas

poderoso,

El llamamiento de iria nueva convtee'

y la adopcion de una constitucion daca- imli
4 de 11111.1"ZO de 1789 , mudó el rostto a iee

cospe:
.

De la confusion salió el orden Li...z
de las tinieblas. Vasington , que habla servicio
tan bien á su pais en los campos de badelia

fié llamado á Ja

•

presidencia. Se le did por
secretarario y consejero á Tomas Jeferson.

Esta fu. la aurora de un belio dia para
la reptiblica americana.

*), El comercio interior
, v estrangero cobra

ron nueva vida, y se
extendieron Laxo la pro"

teceion de un gobierno nacional
,

hasta un punto
del qua1 no se halla exemplo en la historie.

ri Se ha establecido ndmero casi inealcalable
de manufecturas desde el punto en que nuestro
gobiertio empezó á estar regido asi.

liemos adquirido un numerario inmenso
,

y tierras de un valor considerable.
ra Se ha establecido un site.na de rentas.,

equivalentes á los gastos ametas del estrelo.

79 :Nuestra populacion que no era mas que
de 3,000,000 asciende va á 8,odo,coo.

Los Estados-Unidos son reconocidos y
respetaelos por las naciones mas distantes.

Nuestro sistema de comercio, es nacional,

y no local y parcial.

El establecimiento de este gobierno na

cional, y los dese: a: res del duque de 'Jure
, y

del exéreito ingles en Flandes, que chetieron
la insolencia del gobierno ingles

,
!os

ingleses á devolver los puestos del Oeste, y
las

tribus indias enemigas a hacer la
pa;: .

» Nuestra industria., nuestras artes , nues

tras riquezas
, nuestro credito se han aumen

tado sobre todo calenio; y en vez de ser mi
radas, cuino diez y siete soheranias distintas, les

Estados-Unidos son considerades como in in-.

peno formado por la union de 17 .estados
,

gunos de los quales
en extension , v recursos

territorio se igualan con algunos reynos de

Europa.

The 2119nitor. )
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NOTICIAS PilITICUL.ARES .0 E .8 ARCELONA.
If

Les grands bairts de la
rue Trenta-claus, n.°

7
,

SOIlt ouverts depuis 3
helares du inatin jusqu'ii

da soVr• On y trouve de ,grandes haignoires
en fillaUce et en Lois ; on petit dormer 24
balas en demi-beure.

Le prix des bins avec huge est d'une pie

cette et demie par billet ; par ubonnement de

1 o bajos avec huge so piecettes ; et une pié

cette le bilkt salta Ilitge.
Bains de mer 3 pil?eettes le billet.
Balo sulforeux 4 piecettes. Abunnement de

6 babis 15 pisecelt,..s.

0,-/ y vo•ive antsi hatites sortes de rarra'i
chissemens et la plus grande propret

z s

Los grandes barios de la calle de Tienta.
Claus IL 7

,
quedan abicrtso desde las 5 de

la maitana hasta las 8 de la itoehe. II-ay en ellos
cuas grandes de pisa

y
de madera ; se puede

dar 24 baños en inedia hora.
El 1.,t-eci3 de .1.s belios con ropa blanca es

tie una pe.seta y media 3 per el abono de robarios
. so pesetas

,
sin ropa blanca una peseta

cada 'j'Id,
Bati's de gti.t de mat 3 p.s
Ba: tt.s sttlfure.s 4 p..4 y por abono de

pcset ea,

tic llalla timibied en ellos refies de iae.la

itatra y mucha limpieza-

COMMISSARIAT-GÉNÉRAL DE POLICE DE LA CATALOGNE,

PRIX CO URANT sur La place de Barcelone des ma,chandises vendues en gros
les droits

payer, u au 2.o juiliet 1813.

ídem pt: uv e cle Hollande•
Fx.ves r'Ay pays.

. •
Peritas leves du pays .....Patine blutée

laenz brute...
• • • •

¡dm Philadelpe 1.re qoalité
. .

ídem t.e qualité.• .Graisse fondue de pore. • .• .

•

128

I Holle á inanv.r .
! Idern it latider • •

Haricots.
• • • • • • • • • • . • • • •

4o

Indigo Caracas, ilettr..
Idnz dit corre

...Mocee ,
Bacalao 64

Mais dll pays .
'Más Blanc..
Orge du pays /8 19

ídem

Pailie de ble ou orge.. . • • • I le quintil.

Sits C

Fol.-1re de Hollande..
ala"cita;lartYre.

/da?: de Tabasco
...... • • • . •

5 u

Riz de Lombardie..... .
Sel

..... , . .Suif
Sucre de la Havane assorti de3

tresses blaricheset z bruit. . .
78 So

ídem z•ine qudite
Sa-s.-on en pain

Safran... . 34
56 la -livre.

fralche de batuf.
. . .

Uta: de moutOn..
• • • • • •

Piécettes.
.

Cire de Barbarie.-. . • . . . • • 152 155 le quintal.

Cuirç en poil de luenos-Ayres. 5o 53

Cuirs do pays 55
56

Caroubes . ..... . ,
8 ,

Ci.ulooa de bois.. • .•
6

"Vea-de-vie preuve d'huile.
. ..

36 3 7 batidor!.
,

Vinaigre. . .

CiRTIF.d ve'ritable ,par le Commissaire gédrai de Poilce'de Ca,.ilo 're.
F OURN.1.11

Piicettes.
75 it 80 le quintal,
56 Go

38 40
18 20

Átnandes
ídem de Majorque.... .
Anís,...
Alen d'Aragon . .
bois de Pernámbuco

.Bois de Bresilet. .

Llem de Campéche.
. „

lile do pays Prat
.

Lían do Vallés. . .

Bois de chéne coupé
.

Ialern de pío • . • • • • • • . • • •

Coton de Fernanbu,co

Mera de Guayana.
idz: m. de Motril
iden: de Varita.

.
38

Líen Caracas
. . . ......kern. de Ciron

... .
Pilcettes.

Carelle de Holande.. . . ro - 12 la livre.
.idem de la Chine

.. . .
3

Codiniìe Argerrée 26 28

Coas dt, Girofle.

Cacao de Caracas.. ..
ídem de`Gayaquil. .

cio2 de Maragtion
Café des Atnéri'llues.

38

ídem. dit Pisana.

...
3

ídem Konisberg . . . 33

ídem dit 1 arios........fd‘m mélange &ranger.
Idern du pay -

•

•

. •

..

Peses de

55

31 3

33 34
Sous.

.8 le quintal.
6

r281
581e quintal.

44 47

43 45

40

12

24

15

40

3°

271e quintal.

/7
42 la giran,
40

37

14

7 8

Sow Catalans

./Iiri salée de porc . ....idern lard. .

Virt France Badeu. . • .
Vio de Cambriis

. , .. . ...Vin do pays

• • • •

.. • • • •

J'Aceites.

44 46 1£ quintal
17 18

55 6o

Sous Caralüssa.

I; la livre,
17 livre.

.

sol; i''Iczeolle.

quintal.
rog 112

ro 12 l bodlost
S io

28 no

73 24 la quart
12 13

le quintll.

90 roo barril.

t30 le quintal:
,

sole quartan.

41 la qaart.
y la livre.

66 le quintal.
la van.

•

•

9
S

7
9
8



( )
Le lundi prochain 26 courant, à so heu

res précises du matin , devant la fontaine des Ca

puchas, on procédéra, par ordre du Gouvernement,

et par intervention du crieur public Antoine Ma

tarrodona, á la vente de 3 juments sur encUre pu
blique

,
an plus offrant et dernier enchérissent.

ii.11111~~
En el del Señor Jordana ea la Rambla, frente San José

,
se halla vino Maneo de Mutril , á

tics pesetas la botella.

Para el martes 27 del corriente mes de julio de 3813.

Por 6rden del gobierno y por medio del
Pregonero real Antonio Matarrodona, el tibies
próximo 26 de los corrientes, delante la fuente
de los Capuchinos se procederá á la venta de
3 Yeguas en publica subasta

y al mayor postor.

AVISO TEATRAL.

El nombre de Goldoni es el mayor elogio
de sus obras. Nadie desnuca de Moliere ha sa

bido dar como el tan brillantes pinceladas en los

quadros drákuaticos : y se puede decir qut quan
ta& obras suyas se han exec atado en el Teatro

de Barcelona ,
todas han sido aceptadas con

una fortuna mas que regular.

Entre las muchas composiciones teatrales de

este famoso autor italiano, sobresale lá comedia
de tres actos titulada LA FAMILIA DEL

ANTIQ.UARIC,

6 sea LA SUEGRA Y LA NUERA.

Esta es la que se ha escogido para este dia
como capaz de llenar la espectacion de los que
se dignaren honrarla con su asistencia.

Escenas graciosisimas
,

caracteres originales,

y soberbiamente sostenidos, de modo que for

man un excelente contraste ,
ntaximas de una

solida virtud, y lecciones de la mas acendrada mo-
ral distinguen esta pintura de la vida humana,

en la que ha sabido Goldoni enlazar unos lan-

ces agradables, acompañándolos con aquellas vi-

visímas sales coadeas, que tan señaladamente le
caracterizan.

En fin esta comedia nada tiene de comuit con
los dramas rutineros : es obra de mano maes

tra , y promete un aplauso correspondiente al
mérito de la pieza y á lo numeroso de los con

currentes.
Se exfirnará con una zarzuelita nueva de

música variada
, cuyo título será los Riznzles tí

seys ,
poesia de un aficionado, que habiendo visto

bien recibidas sus tareas en la Opereta de los

Aldeanos Enamorados, ha trasado otro aumento
igualmente sencillo , y divertido, que ha sido

arreglado en música por un profesor de esta ciudad
bastante conocido por otras producciones suyas ,

debiendo esperarse que el esmeru de los can

- toree hará resaltarla todo lo posible
, para taut lo

gre ser colocada en.el número de las buenas piezas

que forman el caudal del dia en este Teatro.

Despues los .señores Piattoli y Burés bayla

rail un gracioso bolero.

Y se finalizará con el saynete nuevo Sanar
de repente , cuyos chistes

,
invencion

, y cs.:
.

traileza aseguran su aprobacion.

Con lo que mas se confia pura la funcion anun
ciada es con la buena voluntad de ún público,

que se complace en acudir á las -representaciones
escogidas

,
premiando de este modo los esme

ros de los que se dedican á procurar un ade

lantamiento progresivo; .en este
-ramo de diver

sion : la qual para sostenerse debidamente
, ne

cesita el incesante estimulo de los espectadores,

pues el concurso de éstos al paso que propor-
ciona al fondo los medios de acudir á los muchos

gastos indispensables
, recompensa el zelo de los

actores que andan progresar con los Multipli-
cadas aplausos que ofret.e. la generosidad de quien
disimulando los errores ,

sabe encomiar loa

aciertos.

= Adviertese que antes del aayncte se ri
fará un cubierto de plata, de los de inas peso en 14,

forma acostumbrada. Los billetes que estarán

de venta para los señores abonados
,

dernas que gustaren se despacharan en el para
ge de estilo. Si el sorteado no quisiese el cubierto

recibirá cinco duros en plata.

Ei precio de los billetes será un real de

elion ; pero á los que pagaren al ingreso
les dará gratis, y á fin de evitar equivocaciones

se previene
,

que si alguno descuydase el tomarlo
al entrar , aunque

de.spues- Vuelva a salir, y ita

pida , no se le dará , pues debe extg,irlo la wi
mera vez que pase por la puerta.

A las 7 en punto.

41

T
La Sociedad draniatica Española

, representa hoy á las siete ea punto la comedia,

,
Jerusalen conquistada

,
tonadilla el Zeloso eónz: encido ,ba le .31linue' salp;yartto y alemundas y

Saynete el- Honor en tos maritlüs.

lommorwamtarimammimem~ virw
Por .1

•
ál.a.',4.4-\

, y P. 1-3.ARittiZA '.titrpresores del Gabiekpa ¿Catrili Uc Catail•Wd.




